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UNE EXPOSITION MAGISTRALE DÉPLOYÉE À PARIS

PARLA GALERIE PERROTINCÉLÈBRE LE PLASTICIEN

FRANÇAIS CONNU POURSES SCULPTURESD’ACIER XXL.

DÉCRYPTAGE D’UN ARTISTEEN MOUVEMENT PERPÉTUEL.

BERNARVENET

Le grand

C’ESTUN ÉVÉNEMENT. FIGURE

MAJEURE DE LA SCULPTURECONTEMPORAINE,

Bernar Venet n’avait pasexposé à Paris depuis vingt-deux
ans,alors mêmequ’il a déployé son travail dansle monde

entier. Il y abieneusesArcs, montrésdansles domaines
deVersailles et deMarly en2011. Il y aaussi, depuis huit ans.

laVenet Foundation duMuy, sonparcdesculpturesdans

le Var où il installe sur 8 hectaressacollection d’art minimal

etconceptuel,avecsescréationsetcelles de sesamisde
jeunesse- dont un Skyspacede JamesTurrell, la Chapelle

Stella de Frank Stella, une œuvredeLarry Bell, d’Arman...
Cette fois, la GaleriePerrotin (1), àParis, lui consacre

undéploiementmagistral et inédit d’œuvresrécentes

(sculptures, reliefs, peintures,dessins et gravures)

danssesespacesparisiens, complétéparune installation

monumentaleplace Vendôme(2), sousle commissariat

deJérôme Sans. Une célébrationradicale, à l'échelle XXL

du plasticien français de 81 ans, qui déroule desprojets

pourvingt ans. Àcetteoccasion, il reçoit chez lui, àParis,

à l’ombre de l’église Saint-Sulpice, danssonsalon, trèsVenet,

œuvreset mobilier, oùil seraconteavec humour

etgentillesse. « Vous savez,quandon n’a pasdetalent,

il vautmieux être gentil, rapide, sage,poli ettout... C’est
ceque mesparentsm’ont appris. » Le pionnierde l’art
conceptuelvient d’exposer àlaKunsthalle deBerlin une

rétrospectivede son travail (performance, peintureet
sculptureentre 1961et2021), « la totale ». Il prépareune
sculpturede900 tonnesde marbrepourLe Muy, avec

desarcs de 28 mètresde long, implantésdans le sol ;

unparcdesculpturescolossales à Hawaï et desprojets

pourRyad.Shanghaiet la Nouvelle-Zélandeenpassantpar

laSuède...Envergure et précision. Il découpe au feu du

chalumeaudesplaques d’acier Corten etdirige une usine
devingt-deux personnes. Rigueur et exigence. Quand
sesEffondrements tombentau sol, lebruit accompagne

leurchuteavantde disparaître. Le plasticientravaille

surla gravité avec légèreté.Etle feu sacré.•
(1) « Bernar Venet.Diffeoniorphisme et discontinuité », àParis. PerrotinMarais, du

IS marsau 15avril. PerrotinMatignon, du 18 mars au 22avril,perrotin.com

(2) « LaParabole del 'histoire», place Vendôme, àParis, du 18mars au15avril.

PAR VALERY DE BUCHET

13Acute UnequalAngles(2019).



SAVOIR FER

• ANGLES
« LES LIGNES INDÉTERMINÉES QUE J'AVAIS

EXPOSÉES EN 1994SUR LE CHAMP-DE-MARS À
PARIS, au pied de la tour Eiffel, sontceque l'on connaît

le plus de mon travail. Ensuite,j'ai beaucoupdéveloppé les

Arcs, les Lignesdroites aussi, mais sanstrouver de solutions

pendant longtemps pour faire des angles intéressants.

J'en avais fait un, très tôt, tout seul. C'estmême une

de mes premières sculptures, mais aprèsje netrouvais

pas de solution et puis récemment, endéveloppant ce

que j'appelle les Accidents ou les Effondrements, c'est-

à-dire en rendantplus complexes les compositions, les

configurations finales de messculptures, toutàcoup,

j'ai senti qu'il était possible de lesenrichir formellement.

Quelquefois, voussavez, on secrée des interdits et le risque

estde se répéter... Et puis, on prend des libertés dansune

autre direction et tout à coup, on trouve des solutions

intéressantes. Il m'arrive de faire quelques petits pasen

arrière pour avancer encore davantage. Mon travail évolue

dans la discontinuité, qui est d'ailleurs le titre de l'exposition

à la Galerie Perrotin. Jemepermets de sauterd'une

discipline à une autre, d'une technique à une autre : c'est

ce qui crée une véritable dynamique dans mescréations.

Il n'est pasquestion pour moi de merépéter inlassablement

lorsqu'une idée m'a paru intéressante. Ces va-et-vient dans

mon travail me permettent de découvrir oùest l'essentiel,

même si c'estdans la complexité que la solution setrouve. »

« MON TRAVAIL SEDÉVELOPPE DONC PRINCIPALEMENT

SUR LE THÈME DE LA LIGNE. Un jour, en toute liberté,

je mesuis mis àfaire desgribouillages, en me disant que

l’indétermination desrésultats pouvait mepermettre de

découvrir desformes spontanéesoriginales. Et peut-êtrequ’en
en faisant 200, j'allais en trouver 2 ou3 ou4ou 5 qui vont avoir

une originalité telle qu’ils n’auront rien àvoir avectoutceque

j ’ai pudécouvrir dans l’histoire de l’art. Mon seulobjectif, c’est
de voir jusqu’où onpeutaller, ailleurs que dansce qui adéjà

été fait. Je fais donccesgribouillages (que j’appelle Gribs)sans

trop mecontrôler. Et puis, j’ai penséqu’il serait intéressant

de faire unesorte decroix qui aurait pour butd’indiquer où
l’on va placer l’œuvre d’art surle mur. C’est ainsique j’ai

trouvé intéressantel’idée detransformer ce signe,cerepère,

en œuvre d’art lui-même. J’en ai réalisé six ou septpour en

découvrir lespossibilités,malgré la simplicité élémentaire

du geste.Jeles ai exposéesàLos Angeles àla AceGallery,

c’était trèsspectaculaire. Aujourd’hui, onenverra trois à

la Galerie Perrotin, ruedeTurenne.
La technique de réalisation est trèssimple. J’ai cepetit

gribouillage réalisé aumarqueurnoir surunpapier10 * 10

que je donneàunassistant qui adesordinateurs ettoute une

machineriepour l’agrandir afin de réaliserunpochoir en
plastique. Puis on colle ceplastique suruneplaqued’acier
qui fait àpeu près3,5 cmd’épaisseur. Jepeins àla bombe,

j'enlèvele plastique etj’ai le dessinprécis demon Grib àla

dimension que je veux. À cemoment-là,grâce à latechnique

d’oxycoupage, je découpe au chalumeaules contours. C’est
moins parfait que si je le faisais avecle laser,carje recherche

un résultat plusgrossier qu’élégant. Si jedécide dele faire

rapidement,je peuxmettredeux jours.C’est très délicatcar

il faut que le résultat final entrès grandes dimensions reflète

parfaitementlepetit dessind’origine poursaspontanéité

et sadynamique. Maintenant je fais cela au Muy. »
PHOTOS

TANGUY
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ET

DANIEL

BISKUP

Reliefs sculptés issus de la série Grib.



• DIFFÉOMORPHOSE
« ON DITTOUJOURS "BERNAR VENET UTILISE

LES MATHÉMATIQUES DANS SESŒUVRES, etc’est d’une
grande complexité...” Mais vous savez, je nesuispasun

mathématicien. L’utilisation dessymboles mathématiques

mepermet d’aller dansune autre direction quela figuration

oul’abstraction. J’ai découvert là unchampnouveau

d’investigation, libéré de latradition figurative et de

l’abstraction. Ce travail que j’ai développé durantles

années1960 correspond àmapériodeconceptuelle. Plus tard,

aprèsune période d’arrêt desix ans, j’ai repris cegenre de
travaux demanièreplus géométrique et plus simple en

indiquantle nombre dedegréssurles angleset lesarcs

que jepeignais. Pourquoi ? Pour faire desœuvres

d’art qui ne devaient pasêtre interprétées, qui ne

parlent qued’elles mêmes, etque l’on appelle

autoréférentielles carellesne font référence

qu’àelles mêmes.C’est,en1910,

lagrande révolution duXXe siècle.

Pourquoi un tableau nepourrait

il pasêtre autre chose que

lui-même ? J’ai voulu

pousser cette théorie

très loin en faisant

desœuvresd’art avec

desmathématiques pour

dire “Il n’y a plus aucune

interprétationpossible.”

Vers l’an 2000, aprèsavoir arrêté

un tempsde faire destableaux - il
faut savoirqueje melassetout le temps
de tout, demon environnement, de ma

maison, de moi même, il faut queje change

tout cela tout le temps, c’est dansmanature- , je

suisdonc à mon domicile, à New York, jeregarde

autourdemoi etj’en ai marredestableaux que jevois

SATURATIONS
« UN TEXTE EST SATURÉ PAR D'AUTRES

ESPAR-DESSUS,ilssesuperposent : c'est

ensions. La matière de ces saturations, c'est

acrylique, et après, on le vernit très brillant

r leur donner un aspectéclatantdifférent

aspect habituel de la peinture. »

depuis desmois (il y avait unSolLeWitt, vous vous rendez

compte ? Un Donald Judd... Mais j’en ai marre), j’ai besoin de

rafraîchir tout celaet jedécide de mettre un de mespoèmes,

qui estuneéquation mathématique, incompréhensible. Je

peinsle mur en jauneet l’équation enbleu foncé,et c’estd’une
fraîcheur ! Alors, je replonge dansdeslivres scientifiques

et c’estainsi que j’ai repris début2021 ce travail sur les

mathématiques. Récemment, j’ai essayéde faire untableau

comme celui surle mur ici (danssonsalon, avecun murbleu,
NDLR). Cesont destextes deGodel, très complexes, qu’en

plus je sature et qui deviennent illisibles - parfois même

j’écris leslettresàl’envers etalors il faut un miroir

pourles lire. J’aimebien travailler surcette

complexité delecture dansmes œuvres.Cette

fois, je décidede positionner àl’ordinateur le

texteen rond, et sans faire exprès,mon

assistantavec soncurseur,letireetle
déforme. Commec’est intéressant !

C’est ainsi quej’ai découvert
lesdifféomorphoses.

Enmathématique, le

difféomorphisme est

un isomorphisme

dans la catégorie
usuelle desvariétés

différentielles. C’est un

domaine particulier des
mathématiques, très complexe,

mais qui mepermet de découvrir

despropositions formellesinédites

et convaincantes pourmoi. C’est un

travail qui rappelle le froissement. »

Anamorphose 4 (2021).

Deux toiles de la série Saturations.
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• EFFONDREMENTS
« JE SUIS AU MILIEU DE L'EFFONDREMENT, LA PHOTO ESTTOUTE RÉCENTE. Le véritable but

del’artiste, c’estderemettreenquestion les définitions de l’art. J’ai penséquece serait intéressant

delaisserleslois de la nature,c’est-à-dire la gravité, participer àla création de l’œuvre. Jecrée

ainsidesévénementsqu’onappelle desaccidents oùdeseffondrements vont provoquer dans

lachutedesarcsou desbarres droites desconfigurations originales d’une richesse incroyable

que l’esprit humain ne peut mêmepasconcevoir. Je faisd’abordun tasdebarresd'acier,souvent
avecdesarcsque je pousseavecun chariot élévateur afin de créer un déséquilibre et que tout

s’effondre dansunbruit étourdissant. On estalors dansl’imprévisible, ladésorganisation,

l’entropie, l’improbable totalet on découvre desrésultatsextraordinaires. Onenverraenpetit

format rue de Turenne. Je voudrais beaucoup que l’occasion me soit donnée de réaliser un
Effondrement domino à Paris...tel que celui quej’ai réalisé au Kunsthalle deBerlin l’an dernier. »

•DESSIN
« SOUVENT, ON S'ATTEND À CE QUE LE DESSIN

VIENNEAVANT LES SCULPTURES, LESTABLEAUX.

Celam'arrive, mais rarement. La réalité, c'estqu'ils viennent

comme un complément, après une installation, une sculpture

improvisée que jeprends en photo et que je dessineensuite.

Ce sont des Combinaisons aléatoires delignes indéterminées

poséesau sol. Certains angles de vue m'intéressent plus que

d'autres. Systématiquement, je change laconfiguration de mes

sculptures. Je les transforme tout letemps.Jeles agenceentre

elles, avec l'aide de chariots élévateurs. Mes œuvresn'ont

pasde configuration etdonc d'identité définitives tant

qu'elles ne quittent pas définitivement mon studio. »

Combinaison aléatoire de

lignes indéterminées, pastel

à l'huile sur papier, 1995.

Bernar Venet au

centre d'Empilement

/Effondrement:18 Arcs,

une œuvre de 2022.
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